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Passer de l’interprétation 
textuelle de la Bible à 
l’analyse de pratiques
avec Gilles Routhier, 
Deleuze et Guattari
Sébastien Doane1

L ’homo biblicus academicus est un être très particulier, 
tributaire d’un héritage précieux de plusieurs siècles 

d’exégèse critique, qui, avec cet hommage au profes-
seur Routhier, a l’occasion de repenser son identité. Cette 
réflexion se veut un plaidoyer partial pour repenser les 
interactions académiques avec les textes bibliques à partir 
d’une conception de la lecture comme expérience locale 
et transformatrice. Elle est animée, notamment, par un 
article récent du professeur Routhier qui invite à la « com-
préhension de l’Écriture, non comme texte à lire, commen-
ter et interpréter, mais comme modalité d’expression d’une 
expérience faite avec des expériences [une médiation en 
quelque sorte]2 ». Cette citation du professeur Routhier 
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montre une voie vers une vision expérientielle du rapport 
aux Écritures qui passe par le deuil de l’extraction d’un 
sens (au singulier) d’un texte biblique à « lire, commenter 
et interpréter ». Gilles Routhier diagnostique-t-il la patho-
logie que Deleuze et Guattari nomment « interpretose3 » ? 
En effet, pratiquement l’ensemble de la discipline de l’in-
terprétation biblique est voué à « lire, commenter et inter-
préter ». Tentons donc de cartographier le devenir de l’exé-
gèse à partir de la conception de la lecture comme une 
expérience événementielle.

Une évaluation critique de quelques présupposés hérités 
de la genèse de l’exégèse moderne sera la première étape 
de ce parcours. La deuxième donnera la parole aux voix qui 
argumentent en faveur de la décentralisation des études 
bibliques. Enfin, des théoriciens tels que Gilles Deleuze et 
Félix Guattari, permettront d’imaginer une trajectoire nova-
trice pour l’analyse académique des textes bibliques.

La genèse de l’exégèse

Les pratiques actuelles en études bibliques sont tributaires 
des options prises lors de la naissance de cette discipline. 
Ce regard vers l’origine permettra de mieux situer la tra-
jectoire dans laquelle nous sommes inscrits. À l’orée de la 
période moderne, l’étude de la Bible s’est développée dans 
une perspective résolument historique. Les commenta-
teurs bibliques de l’Antiquité et du Moyen Âge interprétaient 
les textes bibliques pour trouver la vérité spirituelle. Le texte 
était un médium pour connaître Dieu. Cette épistémologie 
est renversée à partir des XVe et XVIe siècles. La modernité 
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s’intéresse au monde que nous habitons et qui peut être 
connu par la raison. Les fondateurs de l’exégèse moderne 
vont donc s’intéresser aux textes bibliques par l’angle his-
torique. Ils cherchent à déterminer l’identité des auteurs 
(souvent anonymes) des textes bibliques pour détermi-
ner ce qu’ils voulaient dire, quelles étaient leurs sources et 
comment ils les ont retravaillées. Ce mouvement mènera 
à ce qu’Alain Gignac nomme la « grande époque histo-
ricisante du 19e siècle et de presque tout le 20e siècle4 ». 
Ainsi, lorsque Gilles Routhier a fait ses études de théologie, 
il a sans doute surligné avec quatre couleurs le livre de la 
Genèse pour découper les strates de la théorie documen-
taire5. Ce faisant, il apprenait à reconstituer des documents 
hypothétiques qui auraient été combinés pour former le 
livre de la Genèse que nous connaissons.

L’exégèse moderne répondait à un besoin de pertinence par 
l’exploration des contextes historiques de production des 
textes bibliques. Son étude était alors menée grâce à la phi-
lologie, l’archéologie, l’étude de l’histoire du Proche-Orient 
ancien et la quête de l’intention de l’auteur. L’exégèse est 
née en postulant une séparation nette entre l’objet étudié 
et le sujet menant cette étude. Cette séparation était légi-
timée par le développement d’une méthodologie à suivre 
objectivement. Cette opération marquait une discontinuité 
nette avec les interprétations prémodernes de la Bible. 
Avec l’exégèse, tout rapport confessionnel, religieux ou per-
sonnel aux textes bibliques devient suspect. L’écriture de 
multiples « vie de Jésus » au XIXe siècle est un bon exemple 
d’une quête menée pour retourner au Jésus historique en 
opposition avec le Christ de la foi. Or, malgré les prétentions 
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à l’objectivité, les résultats de ces recherches montrent à 
quel point elles étaient marquées par la subjectivité des 
chercheurs qui trouvaient toujours un Jésus marqué par 
leurs intérêts personnels6.

Ces choix méthodologiques ont conçu l’étude rigoureuse de 
la Bible comme la récupération d’un objet passé à retrouver. 
La tendance vers le positivisme en exégèse n’est d’ailleurs pas 
limitée à l’historico-critique7. Plusieurs études synchroniques 
partagent ce penchant. Par exemple, l’analyse narrative, dans 
sa version classique, vise la description stable des éléments 
d’un récit sans tenir compte de la diversité des manières 
de lire ce récit et de la diversité de ses lecteurs8. Même les 
études qui privilégient l’attention au contexte de réception 
– comme l’analyse de la réponse du lecteur – fonctionnent 
souvent de façon « cryptoformaliste » en déterminant le lec-
teur modèle/implicite/inscrit dans le texte sans expliciter qu’il 
s’agit d’une reconstitution subjective du chercheur qui ne 
rend pas compte des pratiques des vrais lecteurs9.

Stephen Moore et Yvonne Sherwood dénoncent une dépen-
dance aux méthodes qui fait des exégètes des personnes 
qui ne se sentent pas à l’aise sans une liste d’étapes à suivre 
pour mener leurs études de manière rigoureuse et objec-
tive10. Ils présentent une vision critique de l’exégèse qui a fait 
de la Bible un livre de problèmes : le problème synoptique, 
le problème de la pseudonymie, le problème du mal et de la 
théodicée, le problème de l’historicité des récits, le problème 
du Jésus historique, etc.11 Cette conception de l’étude de 
la Bible par l’historiographie des cruces interpretum génère 
une prolifération d’études techniques qui n’ont pratiquement 
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aucun lien avec les communautés croyantes qui lisent la 
Bible comme un texte sacré. Devant cette pratique exégé-
tique, les communautés chrétiennes restent souvent sur leur 
soif et finissent par ne plus accorder d’importance à l’étude 
– ou pire, à la lecture – de la Bible.

Lire local !

L’achat local est de plus en plus privilégié pour des rai-
sons écologiques et économiques. Le développement 
des études bibliques passe aussi par un tel tournant pour 
dépasser les limites de leur pratique. Dans la tradition chré-
tienne, les Écritures sont présentées comme la Parole ins-
pirée qui n’a rien de statique. Une expérience de lecture a 
toujours un aspect temporel et spatial. On lit à un moment 
et lieu donné, dans un hic et nunc. Ainsi l’expérience de la 
lecture a toujours lieu au sein d’un espace culturel, social et 
religieux donné.

Cette prise de conscience est venue grâce aux études fémi-
nistes qui ont su déceler les aspects patriarcaux de l’inter-
prétation biblique par de vraies lectrices, leurs valeurs et 
leurs luttes. La présentation d’Elisabeth Schüsler Fiorenza 
comme présidente de la Society of Biblical Literature (SBL) 
en 1987 est reconnue comme un moment charnière à partir 
duquel il n’était plus possible de viser l’extraction objective 
du sens original d’un texte sans se préoccuper des effets 
éthiques de l’interprétation biblique12. Elle montre du doigt 
les biais masculin, hétérosexuel, européen et blanc des 
études bibliques qui, souvent inconsciemment, poursuivent 
un projet patriarcal et colonialiste.
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Cette trajectoire se poursuit, comme en témoigne la pré-
sentation d’Adèle Reinhartz en tant que présidente de 
la SBL en 2020. Elle indique que les normes de l’exégèse 
développée en Europe du XVIIIe au XXe siècle sont encore 
présentes dans l’académie et doivent être revues et corri-
gées13. Alors que Schüsler Fiorenza désignait l’apport du 
féminisme pour l’exégèse, Reinhartz oriente le regard vers 
les modèles herméneutiques de l’interprétation biblique 
afro-américaine pour que l’ensemble des experts bibliques 
bénéficie de l’apport des personnes qui ont été marginali-
sées par notre domaine d’étude. Les interventions de ces 
deux présidentes de la SBL invitent à un regard critique sur 
les discriminations structurelles et les dynamiques de pou-
voir au sein des études bibliques. Elles invitent à la pratique 
d’une lecture de résistance qui regarde ce qui est margina-
lisé dans les textes bibliques, dans l’histoire de l’interpréta-
tion ainsi que dans nos communautés interprétatives. Les 
méthodes exégétiques ne sont jamais neutres. Reinhartz 
souligne que l’exégèse reste marquée par la méthode histo-
rico-critique, sa prétention à l’objectivité et les présupposés 
raciaux de l’Europe des XVIIIe et XIXe siècles14.

Les études bibliques peuvent remercier le travail fémi-
niste, postcolonial, LGBT+ ainsi que les interactions avec 
les théories du trauma, disabilities studies ou critical race 
theory puisque la multiplicité des angles d’étude de la Bible, 
en croissance constante, a un effet de défamiliarisation qui 
engendre un regard critique sur le rapport académique à 
l’étude de la Bible et ouvre la voie à des lectures novatrices 
et des pratiques de libération.
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Historiquement, l’identité de l’homo biblicus academicus 
est marquée par la présence d’une majorité d’hommes, 
de blancs, d’Occidentaux, de prêtres catholiques chastes 
ou de pasteurs protestants mariés, ayant eu une forma-
tion universitaire et œuvrant dans le monde académique. 
Heureusement, ce portrait n’est plus aussi simple, comme 
le montre l’élection cette année de Martha Acosta Valle, une 
femme d’origine cubaine, comme présidente de l’Associa-
tion catholique d’études bibliques au Canada (ACÉBAC). 
Pourtant, dans les dernières années à la Faculté de théo-
logie et des sciences religieuses de l’Université Laval, le 
nombre de femmes aux études supérieures en théologie, 
et particulièrement en études bibliques, est nettement en 
baisse. Dans mes séminaires de cycles supérieurs, j’ai habi-
tuellement environ deux femmes pour huit hommes. Il faut 
s’engager pour renverser cette dynamique néfaste. De plus, 
les origines des étudiants à la maîtrise et au doctorat sont 
très diversifiées, mais cette diversité n’est pas un gage que 
notre pratique théologique ne reproduit pas des réflexes 
coloniaux. En effet, des étudiants étrangers viennent au 
Québec pour apprendre les façons occidentales d’étudier la 
Bible pour ensuite les importer dans leurs milieux. Le seul 
antidote est de leur permettre de développer leurs propres 
rapports critiques à la Bible.

Le dialogue avec les exégètes issus des pays africains, 
d’Amérique du Sud ou de l’Asie nous amène à voir que 
même nos méthodes interprétatives « scientifiques » 
portent des biais à définir pour mieux les débusquer. Par 
exemple, les travaux de R. S. Rugitharajah explorent la 
Bible à partir d’une critique postcoloniale en décelant les 
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rapports de pouvoir entre les empires coloniaux et Israël 
dans les textes bibliques pour mieux comprendre les 
enjeux coloniaux dans l’histoire de l’interprétation, ainsi que 
dans nos sociétés actuelles15. Le récent livre Reading While 
Black d’Esau McCaulley, exégète afro-américain, décrit les 
stratégies interprétatives des Églises afro-américaines 
lorsqu’elles lisent les Écritures à partir des enjeux impor-
tants pour elles16. Cette perspective ouvre un dialogue sur 
des thèmes négligés par l’exégèse traditionnelle, mais pré-
sents dans les textes bibliques, comme l’ethnicité, les pro-
testations politiques, le maintien de l’ordre et l’esclavage. 
Ultimement, McCaulley invite à un dialogue autour des 
textes bibliques dans lesquels des interprètes de différents 
groupes discutent de leurs interprétations sans prétendre 
que leur point de vue soit normatif pour les autres17.

Au Canada, la découverte de 215 tombes au pensionnat 
(anti) autochtone de Kamloops (Colombie-Britannique), 
en juin 2021, a marqué les esprits. Soudainement, les 
Canadiens se sont mis en quête de vérité au sujet de notre 
histoire coloniale. Que s’est-il vraiment passé ? Quelle est 
la part de responsabilité du gouvernement canadien, de 
l’Église catholique, des francophones ? Un espace pour le 
développement des perspectives des Premières Nations 
sur les textes bibliques paraît nécessaire. Dans un article 
intitulé « Canaanites, Cowboys, and Indians », Robert 
Warrior livre le point de vue d’un autochtone, Osage, sur 
le livre de Josué18. En Amérique latine, la théologie de la 
libération a souligné l’aspect libérateur du Dieu de l’Exode. 
Pourtant, Warrior montre que ce récit de conquête ne 
fonctionne pas de la même façon chez les Autochtones 
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qui lisent le récit en s’identifiant aux Cananéens habitant la 
« Terre promise » avant l’arrivée du groupe sortant d’Égypte. 
Le récit du Livre de l’Exode et du Livre de Josué est un « texte 
de terreur19 » pour des nations détruites afin que d’autres 
peuples puissent s’installer sur leur terre par la violence 
des armes, mais aussi par la violence d’une assimilation 
qualifiée de génocide culturel par la Commission de vérité 
et réconciliation du Canada.

Comme exemple possible de cette trajectoire, j’ai publié 
un article qui interprète les pleurs de Rachel pour ses 
enfants disparus (Jr 31, 15/Mt 2, 18) à partir d’une œuvre 
d’art autochtone, Witness Blanket, témoignant de la vio-
lence coloniale perpétrée dans le contexte des pensionnats 
canadiens contre des enfants20. Cette perspective permet 
de souligner la violence narrative qui est souvent évacuée 
dans l’interprétation des textes prophétiques et du récit de 
la naissance de Jésus. Souvent, les études historiques ou 
narratives de passages bibliques qui traitent de violence ne 
prennent pas en compte l’expérience de la violence vécue 
hier comme aujourd’hui. Une interprétation biblique cou-
pée des liens avec le monde réel peut objectiver un texte et 
avoir un effet collatéral d’aliénation de l’expérience humaine 
racontée dans un récit.

Pourquoi ce plaidoyer pour une lecture locale ? Simplement 
parce que l’exégèse, qui se veut universelle et donc décon-
nectée, est encore normative21. Moore et Sherwood 
montrent l’exemple du commentaire biblique : un livre de 
800 pages qui suit verset par verset un livre biblique dans 
le détail22. Ce modèle exégétique ne donne pratiquement 
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aucun indice qu’il a été écrit par un être humain qui respire 
et vie dans un monde réel ! Ce type de travail fait de l’exé-
gète un commentateur au service exclusif du texte. En quoi 
est-ce un problème ? En développant l’éthos d’un service 
exclusif envers le texte biblique, l’homo biblicus academi-
cus oublie son lectorat, son monde. Il arrive à produire un 
commentaire aussi excellent que minutieux, mais il ne se 
demande pas pourquoi ou pour qui il commente ce texte 
biblique ; en quoi ce commentaire pourrait-il être pertinent 
à écrire ici et maintenant ? Lire local, c’est-à-dire la lecture 
explicitement située, est une piste importante pour remé-
dier à cette tendance.

De l’interprétation à l’expression 
d’une expérience transformatrice

Comme démontré précédemment, l’exégèse (exêgeisthai : 
ek « dehors », hêgesthai « mener ») a été conçue comme 
l’extraction du sens d’un texte, que ce soit en tentant de 
déterminer l’intention de l’auteur, la structure du texte ou 
même le lecteur implicite. Le travail classique de l’exé-
gète est donc d’interpréter un texte biblique en retrouvant 
son sens – par diverses méthodes et approches – pour 
ensuite commenter ce texte. Mais, peut-on imaginer un 
autre mode de fonctionnement ? La philosophie contem-
poraine pourrait être mise à contribution. Par exemple, 
Deleuze et Guattari, avec leur opposition à l’interpré-
tation, pourraient aider à penser autrement le rapport à 
la littérature biblique23. Pour ces théoriciens, les textes 
devraient être conçus comme des machines, puisqu’ils 
opèrent et produisent des effets. Pour comprendre une 
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machine, l’interprétation n’est guère utile. Le mieux est 
de comprendre son mode de fonctionnement, ce qu’elle 
fait. Deleuze et Guattari invitent à voir ce qui se connecte 
aux machines textuelles pour constater ce qui se produit. 
Le concept d’agencement leur permet de décrire un livre 
comme ce qui permet la circulation d’intensités affectives.

Un livre n’a donc pas davantage d’objets. En tant qu’agen-
cement, il est seulement lui-même en connexion avec 
d’autres agencements, par rapport à d’autres corps sans 
organes. On ne demandera jamais ce que veut dire un livre, 
signifié ou signifiant, on ne cherchera rien à comprendre 
dans un livre, on se demandera avec quoi il fonctionne, en 
connexion de quoi il fait ou non passer des intensités, dans 
quelles multiplicités il introduit et métamorphose la sienne, 
avec quels corps sans organes il fait lui-même converger 
le sien […] Mais la seule question quand on écrit, c’est de 
savoir avec quelle autre machine la machine littéraire peut 
être branchée, et doit être branchée pour fonctionner… La 
littérature est un agencement24.

Au lieu de commenter le passé, Deleuze et Guattari invitent 
à regarder vers le futur et à faire un croquis des lignes de 
fuite générées par le contact avec la littérature. « Écrire n’a 
rien à voir avec signifier, mais avec arpenter, cartographier, 
même des contrées à venir25. » L’expression du texte par la 
pratique produit du neuf, elle ne vise pas le recouvrement 
d’un sens ou la reproduction d’un message. Au contraire, 
elle est toujours un événement, et donc toujours unique, 
échappant toujours à une tentative de compréhension 
herméneutique. Alors que chez Gadamer et Heideger, 
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très influents pour l’herméneutique développée en études 
bibliques, il y a une conception de l’histoire comme conti-
nuité, Deleuze – mais aussi Foucault et Derrida – souligne 
plutôt la discontinuité des événements qui échappent à 
toutes tentatives de compréhension26. Au lieu de viser la 
compréhension ou l’interprétation des modèles herméneu-
tiques, Deleuze et Guattari proposent un rapport d’expéri-
mentation de la littérature : « Expérimente au lieu de signi-
fier et d’interpréter27 ! » ; « Nous ne croyons qu’à une expéri-
mentation de Kafka, sans interprétation ni signifiance, mais 
seulement des protocoles d’expérience28. »

Lire pour Deleuze est donc une pratique extratextuelle. Il ne 
s’agit pas de commenter un texte à partir d’une méthode, 
mais de suivre dans le monde extratextuel les effets de ce 
contact avec un texte. Contrairement au mouvement (post) 
structuraliste des Lacan, Derrida, Kristeva et Barthes, l’atten-
tion de Deleuze n’est pas principalement sur le langage. Si, 
pour Derrida, il n’y a rien en dehors du texte, pour Deleuze, il 
faut comprendre un texte dans le devenir, dans l’affect et les 
relations entre corps ; divers éléments du monde extratex-
tuel. Le caractère singulier et éphémère de la lecture comme 
événement coupe court à toute prétention à l’universalité 
ou à l’objectivité. La conscience de la contingence de tout 
contact avec la littérature biblique mène à un travail acadé-
mique très différent de ce qui se fait en exégèse.

La théorie de l’affect inspirée notamment par Deleuze et 
Guattari qui, en reprenant Spinoza, invitent à l’étude des 
intensités affectives qui traversent nos corps lors de la 
lecture : « Aux rapports qui composent un individu, qui le 
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décomposent ou le modifient, correspondent les intensi-
tés qui l’affectent, augmentant ou diminuant sa puissance 
d’agir, venant des parties extérieures ou de ses propres par-
ties. Les affects sont des devenirs29. » L’intérêt pour l’affect 
permet d’aller au-delà du dualisme classique de la philoso-
phie occidentale entre corps et esprit, comme le souligne 
Amy Cottrill : « Mind and body do not exist as separate 
Cartesian entities… Affect theory privileges what is hap-
pening in our bodily experience, the embodied context in 
which thought, rationality, and language occurs30. » Pour 
Cottrill, la théorie de l’affect rend attentif au corps d’une per-
sonne qui lit comme le lieu même où le sens se crée lors de 
l’acte de lecture. En ce sens, la théorie de l’affect développe 
des intuitions de l’analyse de la réponse du lecteur (rea-
der-response). Par exemple, le théoricien littéraire Stanley 
Fish s’intéressait aux effets non cognitifs de l’interpréta-
tion par une méthode qu’il nommait « affective stylistics »31. 
Sa remise en question de l’indépendance du lecteur par le 
rôle des communautés interprétatives rejoint la théorie de 
l’affect puisqu’elle suppose une conception de la personne 
profondément sociale, toujours en devenir et dont les fron-
tières sont perméables32. L’élément novateur de la théorie 
de l’affect est de situer l’acte de lecture, non pas chez le lec-
teur en général, mais spécifiquement dans le corps même 
de cette personne.

Le contact de cette théorie avec les études bibliques est 
relativement récent, mais suscite un engouement, comme 
le montrent quelques publications récentes33. Par exemple, 
Amy Cottrill utilise la théorie de l’affect pour poser de nou-
velles questions dans l’étude des psaumes :
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What sensory experiences and feelings are generated in 
the psalmist as an embodied person in the performance 
of this language as prayer ? […] What feeling is gene-
rated in the psalmist when he inhabits the subject posi-
tion afforded by the “I” in the psalm ? What happens to 
one’s body when one performs these words as prayer ? 
What  happens between and amongst bodies standing 
together praying these words ? How do those feelings 
and bodily sensations evoked by the images and nar-
rative of laments, not yet taken up by the conscious 
mind and categorized into emotions, become socially, 
ideologically, and politically persuasive in certain times 
and places34 ?

Cette approche cinétique et incarnée s’oppose à l’inté-
rêt pour l’étude du sens communiqué par un texte par un 
déplacement épistémologique. Cette avenue est une ver-
sion post-poststructuraliste, personnelle et performative de 
l’analyse de la réponse du lecteur où le chercheur investigue 
son propre registre sensoriel et ses réponses corporelles à 
l’expérience de la lecture d’un passage biblique. La théorie 
de l’affect révèle que la réception d’un texte ne se fait pas 
que sur le plan de la rationalité, de façon désincarnée. Les 
études bibliques peuvent, par le contact avec cette théorie, 
s’ouvrir aux intensités affectives et ainsi s’orienter autre-
ment que dans la recherche du sens d’un texte.

Loin de développer une méthodologie à appliquer à l’étude 
des textes, comme ce qui a été fait jusqu’à maintenant 
en exégèse, le contact avec les théories de Deleuze ouvre 
avec audace sur des perspectives originales. Cette invi-
tation déstabilise le travail exégétique traditionnellement 
presque exclusivement cognitif – historique, linguistique 

Theologies et sciences_int FINAL.indd   252Theologies et sciences_int FINAL.indd   252 2023-09-18   10:032023-09-18   10:03



Passer de l’interprétation textuelle de la Bible à l’analyse de pratiques

253

ou narratif – de la Bible pour développer une attention 
novatrice pour la description des effets affectifs produits 
par sa lecture.

Passer par Deleuze et Routhier pour 
une étude biblique expérientielle

Parole de Dieu écrite, Écriture, Bible, texte sacré, livres 
bibliques. Toutes ces expressions renvoient à des textes, 
à des écrits et à un livre, si bien qu’il est arrivé qu’on ait 
parlé du christianisme comme d’une « religion du livre », ce 
qui tient, quant à moi, de l’incompréhension ou de l’insulte. 
Ce sont là des mots-pièges et, si on les entend au premier 
degré, ils nous trompent35.

Pour le professeur Routhier, la lettre du texte devient Parole 
en actions, en pratiques. Ainsi, il propose de suivre « une 
quête et une requête, celle de trouver de quelle manière et à 
travers quelle médiation et opérations la Parole de Dieu peut 
encore résonner aujourd’hui dans la pratique de la théologie 
et d’une théologie qui se veut pratique36 ». Pour surmonter 
l’abîme entre textes anciens et pratiques contemporaines, 
Gilles Routhier propose de regarder vers un rapport analo-
gique entre les expériences qui ont inspiré la composition 
des textes bibliques et les pratiques expérientielles contem-
poraines des croyantes et croyants contemporains.

En reliant Deleuze/Guattari aux intérêts de la théologie pra-
tique du professeur Routhier, le texte biblique devient une 
machine qui s’agence de diverses façons avec des pratiques 
théologiques. Ces pratiques extratextuelles donnent corps 
aux textes bibliques. Le corpus biblique met en mouvement, 
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affecte les personnes qui en font une expérience si forte 
qu’elles donnent vie. Selon Gilles Routhier, « le théologien 
des pratiques devra aller du texte à l’événement/pratique, 
s’il ne veut pas réduire la Parole de Dieu à un texte37 ». Les 
pratiques pastorales deviennent des expériences vécues 
du texte qui prennent chair dans l’action. L’objectif n’est 
plus de retrouver le sens du texte biblique, mais de suivre 
ce qu’il vise : une transformation extratextuelle.

Tout contact avec la Bible se vit dans un événement 
unique et contingent. Cette réflexion a montré que des 
formes émergentes en études bibliques sont marquées 
par les lieux sociaux, culturels, politiques et religieux en 
proposant que l’avenir des sciences bibliques soit local. 
De même, l’attention à l’aspect événementiel, affectif et 
corporel de la lecture mène à un rapport à la Bible autre 
que l’interprétation et le commentaire des formes tradi-
tionnelles de l’exégèse. Au fond, entrer en contact avec 
la tradition biblique est toujours une pratique qui pourrait 
être analysée autrement que par une étude textuelle. Et si 
l’avenir des études bibliques passait par un contact plus 
étroit avec la théologie pratique ?
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